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est tout pourri .!
Georges secoua la tête,

Nous alarmerions la maison, dit-1 et noà nous perdrioni
sans la sauver.

Si seulement il y avait une fenêtre sans voletsit ,bserve
Charlot.

-Regarde.. envoilà ne répliquaeGrges en 'inter
rompant.

Et il indiqua une fenêtre qi était, à huit oûöin , pieds de terre.
Elle était protégée seulement par des bareaux en bo et sem
blait-cdonner-eur lee cuisines. .

a Je vis monter sur tes épaules, Charlot, et a isi j'tteindr n
*aisément. jusque là, Il ne sera. pas diffi«cile d'artracher"lesi bar-
reaux.

-Mais je ne vois. pas comment je, pourrai v, su ivre, dlt
CharIot.

-Cela ne serait pas possible ;mais il n'ya pas d'autre chance
de succès.

s avez rison,' mnonsieur Georgesdit 'Charlot', avecun
accent de tristesse; et je comprends qu'il vaut.riieux que ce soit
vous; mademoiselle Emma préférëra devoir son salut à vous plu
tôt n'à moi.; je ne suis pas assez fou pour ignorer cela. -

Georges saisit la main de Charlot, et la serra fortement.-
Elle saura tout, répliqua-t-il,, et elle' appréciera votre noble

dévouement ; mais, je vous en prie,'Charlot.
En.voilà assez se dit là dessus. Je., veillerai, ndis ue ous.

- il s'arrêta un moment, puis ajouta évéc' un soupir, -- irezcher-.
cher mademoiselle Emma.

Tout en parlant, ils é'étaient a pprochés de a- fenêtre.
- Etes-vous arné ? demianda Charlot.,

Non, par.une étourderie impardonnable, j?à oublié de 'piendre'
meq pistolets.,

Prenez les miens, 'dit CharlIot, en lii donnant ses armes, à
présent montez, et que le ciel vous protege

Charlot baissa le dos de .façon. que eorge pût, monter sur ses
épaules, et puis, il se releva tout doucement juiqu'à ce que son
compagnon put saisir les barreaux de la fenêtre.

France en prit un, l'arracha, et le passa à Charlot qui e Iaisa
tomber à terre.

Puis un second et un troisième suivirent le premier.
L'ouverture était maintenant assez grande pour que le corps

d'un homme put passer, et Georges, au moment où Chailot lui
murmurait "bonne chance" saisit le bois dela'fenêtre, et se hiS-
sa dessus.

Une seconde après il avait disparu .
La première partie. de'Fa difficile eitreprise était accomplie.
La pièce dans laquelle Georges s'était ainsi introduit sans cé-

rémonie, était, ainsi qu'il s'y etait' attendu im sorte de. cabinet,
rempli d'une foule d'objets au milieu desquels il lui fallut marcher
avec precautiotn pour ne rien renverser.

il rencontra enfin la porte,- l'ouvrit. e roovadans un corridor
noir qui conduirait à un escalier.

Il eut le soin d'ôter ses brodeqins.
Si je rencontre quelqu'un, se, dit-il, je luisaute à. la gorge,

sans lui laisser le.temps de crier i et puis, lui m'ettant.lecanon
du pistolet sur le front, e le forcerai a me conduire à lapparte-
xnent où Emîma été en ferilée. * apre

as i n'aperçut pas un ombre, 'taudis quel avec la légèreté
d'un chat, il gravissait [lescalier.

Un bruit de voix arrivait bien ju squ'à lui par iritervalles, mais
il était aisé de voir que ceux qui parlaient étaient dans le bas
de. la maison.

l'escalier communiquait avec un. autre crdo'r, 'qi, à son
tour, communiq ait avec un autre. Cette muson semblait être
un vrai labyrinthe de corridors.

A chaque porte, et il y.en avait beaucoup., Gcorges aiêtia, etj
appli4qa.successivemeiit l'oreille et le' yeux.

ýMais tout était obsourité, et il n'entendit.pas le. moindre son.
Il s'avançait lentement dans le troisième corridor; lorsque'sou -

dainement, à l'autre bouti apparut une lumière qui se dirigeait-
vers lui.

Saisisanntsoi ipistolet d'une main ferme, il se jetadans une)
morte de renT:nncement formé par un angle. dans le mur; et.atten-
lit, le cSur ému.,

.Deux personnes arrivaien long corrd nrt un anglais
portantune.petite lampe, et Plautre.unie viäille né reàse;dontties
s taid'ébèneaoutrastaien étrangemnnt avec les êterients
blancs"Elle avat'sur son qrasun aeau surlie rov
sions.. Ile n'étaient 'plus',qu'à qclities; pa d- l'äädroiföü s&te
'nä'aitGeoï 9i 'e·esaclhant. qu'il'ali tPaalil
üihët dêouvé âs'sdpoea à'élàncer sureux, orsquelhomme

mtl eriïe eariêt*iënt T"ý"'ý'ý',,
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LE "CONCOURS PROVINCIAÀy-ÀGICOLE,' ET INDUSTRIEL
PouR 1870

: URA lieu en la Cité nd oritréal,, IÀRDi, IMERCREDf,
JEUDI/et -VENDREDI, 13, 14,.15 et 16 SEPTEMBRE,

sur le terraii Avenue iont-Royal, pres de'IiöiEnd.

X Ó ÎŠ d$i2000 15000
Pour la liste des prix et les. blancs d'entrée lansiles deuixdé-

partements, s'adresser au Secrétaii-'edutCni'seil d'agriculture,
Nô.615;rue Crài à Montrél, o uax Secrétairesides Sociétés
d'Agriculture de Comté, 'qui en'seront amplement poarvus

Les entrées, dans le -Dépàrtend tAriàole, deviotNEC ES-
SÄlREMENT étrè faites' le ou avant SAMED1, le 27'O.UT,
mais pour les produits agricoles, ce. temps sera prolongé jusqu'a
SAMEDI; le 3 'SEPTEMBRE ainsi ùe po.r. les objets dû Dé-
parternent Industr-iel.

N.B;--Messieurs:les concurrents voudroniéiefaire leurs 'n-
trées aux,dates spécifiées ci-haut,.prés lesquelles le Secrétaire
les refusera infailiblementf cet ordre éiant nécessaire "pourier-
miner les bâtisses et autres prparatifs de :lExposition

Des arrang~eménts seront faits avec les principales 'lignes de
Chemins de:Fer.et de Navigation,, Pour rapporter, PRaNco," à des-
tination, tout objet ou animal exposé qui n'aura-pas eté.vendu.

Pour'plus-amples informations, s'adresser an:soussigne' Secré-
taire du Conseil d'agriculture de la Proviiice.de.Québec.

GE ORGES. LECLERE
Secrétaire C. A. P. Q.

Montréal, 14 Juin 1870. 231

Ø cie 'E'c ci ~ rL ci Zr no
u, ý - r r. r r. roMr,

--

S- - - - - - - - - jx b

n o

>

TAINCDExcURs1oN- Partira det la Poitite-Lévitous les same.
dis aprèsz-midi à3-10.;arrétant aux::Satioiîs snivantes:i 2 à 3-30

5a-4-15-10 à,5-15-12,a.5-45-16 0.7-00-19: 745 22 à
8.45. Le.trait d'excursion repartira de la.Rivière-d -Loüp-tous
lei lundis à 5-45 du matin, arrétantaux 'Station uivantus : 19 à

18à.716 a 12 8 10 9 0 às1 2 à.10 40-
Hadlo y a 10-55 -Pointe-dv a 2'00 .-.
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